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Photos 1 - 6. 
Positions de jeu des tambours. 

LES MEMBRANOPHONES 
DES LUBA-SHANKADI 

par J.-S. LAURENTY 

Les lecteurs se souviendront peut-etre d'un 
article paru recemment clans African Music (Vol. V, 
no. 1) ou, avant d'aborder la description des 
cordophones des Luba-Shankadi, nous avons 
evoque brievement la personnalite de ce peuple. 
Nous poursuivons aujourd'hui cette serie d'articles 
en brossant un tableau de la classe des membrana­
phones. Rappelons qu'il s'agit de la description des 
instruments recoltes et de !'analyse des documents 
rapportes par J. Gansemans, ethnomusicologue au 
Musee Royal de 1' Afrique centrale, lors de sa 
mission au Katanga en 1970. 

Au cours de sa randonnee, J. Gansemans a eu 
!'occasion de photographier, sans pouvoir se les 
approprier, bon nombre de tambours a peau clom~e. 
de forme plus ou moins pansue, munis de pied et 
toujours battus par les mains. Le nom generique de 
ces tambours est ditumba en Kiluba. Les photos 
que nous donnons (nos. 1-6) montrent que la 
position de l'executant lors du jeu peut varier 
enormement. La photo no. 7 illustre la fac;on dont 
la peau est rechauffee avant le jeu grace a un feu 
d'herbes sechees. Nous nous proposons de passer 
en revue les membranophones au sujet desquels 
les renseignements sont plus abondants. Nous 
aborderons clans l'ordre !'etude: 

1. des tambours ditumba 
2. des tambours a friction 
3. des tambours sur cadre 
4. des mirlitons. 

Les Tambours D itumba 
Les trois specimens figurant sur la photo no. 8 

nous ont ete rapportes au Musee de Tervuren. 
Nous allons considerer chez eux, pour leur descrip­
tion, trois parties constitutives: 

1. la caisse de resonance 
2. la membrane 
3. le systeme de tension de celle-ci sur la caisse 

de resonance. 

La caisse de resonance 
Il s'agit d'un tronc de cone en bois1 presentant, 

en allant de la membrane vers le pied, trois bour­
souffiures clans l'exemplaire no. 1 et deux seule-

1 en ricilfOIItN/ron rau/aJUnii Schinz. La diagnose a CtC rb.li~c par le service d'Cconomie forestihe de notre musCc. 
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Photo 7. Rechauffage d 'un tambour. 

ment clans le specimen no. 3. Ces segments pansus sont de teinte claire et sont sepan!s 
les uns des autres par des elements annulaires legerement en relief, de faible 
largeur et noircis au feu, ce qui contraste fortement avec la robe jaune claire du 
restant de l'appareil. A la naissance du pied qui est quasi cylindrique, une rainure, 
pyrogravee egalement, ceint cette region etranglee. Le pied est evide clans les deux 
tambours que nous venons d'envisager et qui se ressemblent comme deux freres, a la 
taille pres. Mentionnons encore une difference: le specimen no. 3 possede un element 
pour la suspension qui ne se retrouve pas clans l'exemplaire no. 1: il s'agit d'une 
excroissance parallelepipedique rectangle aplatie situee sur la seconde ceinture noire 
que nous avons mentionnee. Elle a garde la teinte claire primitive et est percee au fer 
rouge horizontalement de part en part pour le passage d'un lien en etoffe legerement 
torsadee. 
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CROQUIS . Coupe schematique du ditumba dya ndanya. Dans le poimille - 1: peau, 2: lanil:re, 3: cheville, 
4: paroi en bois. 

L'organisation de la caisse de resonance de l'appareil no. 2 est nettement differente 
(voir croquis): la caisse est franchement globuleuse jusqu'au pied qui est tronconique a 
large base. Pres du systeme de fixation de la peau nous retrouvons une bague noircie 
signalee deja chez ses congeneres et, ceignant la partie la plus etranglee de la caisse, un 
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Photo 8. Ditumba (tambour). De gauche a droit, no. 1, no. 3, no. 2. 

anneau assez proemlnent et noirci au feu. Le pied a une decoupe scalariforme et sa 
partie inferieure est noire. Un element destine a la suspension, tout a fait analogue a 
celui que nous avons decrit supra mais demuni d'un lien, existe clans le tiers superieur 
de la hauteur, la ou la voussure est maximale. 

Deux choses differencient nettement ce tambour des deux precedents: 
1. alors que clans les deux premiers specimens la caisse de resonance etait totalement 

creuse, c'est-a-dire ouverte au pied, ici, au niveau de l'etranglement un ecran assez 
epais de terre glaise et grisatre obture la cavite. Son relief emerge en cone clans le 
creux du pied et sa presence rend parfaitement etanche la cavite de !'instrument. 

2. Jouxtant de tres pres le tubercule parallelepipedique rectangle destine au passage 
d'un lien de suspension, un element cylindrique qui est un collet de calebasse 
traverse la paroi. Il y est colle par de la cire d'abeille ou par du caoutchouc. Cet 
ajouti saille assez faiblement, comme un anneau pose sur le dome. Il s'enfonce 
cependant de trois centimetres environ clans la paroi jusqu'a deboucher clans la 
cavite; mais la, son extremlte que nous appellerons interieure est coiffee par une 
pellicule blanche obturant parfaitement !'orifice. L'etancheite de la caisse de 
resonance est telle, grace a l'ecran de terre glaise sus-mentionne, qu'une simple 
pression des doigts sur la peau suffit a faire gonfler la pellicule; il va de soi que le retrait 
des doigts entraine son aspiration vers la cavite. Tout se passe vraiment comme si 
cette membrane respirait des que l'on touche la peau. Elle le fait avec un bruit 
leger et sec lorsqu'on procede delicatement mais des que l'on bat le tambour avec 
force, elle produit un bruit adventice qui est si souvent de mise clans les instruments 
centro-africains et meme clans ceux des autres parties du monde. 

La membrane 
Il s'agit clans chaque cas d'une peau parfaitement glabre et ronde, de teinte brun clair. 

Elle deborde legerement l'ouverture qu'elle recouvre et redescend sur la paroi verticale. 



LES MEMBRANOPHONES DES LUB.A-SHANKADI 43 

Les tambours no. 1 et 2 presentent au milieu de cette membrane une plage ronde ou 
est collee une resine noire tres adherente qui renforce la resistance. Quant a la pellicule 
obturant le cylindre constitue par le collet en calebasse, elle est constituee par la mem­
brane ovigere de l'araignee nfanda nknmbidi. 

Le systeme de tension de la peau 
Dans son ouvrage sur les tambours du Congo Beige et du Ruanda-Urundi, 0. Boone2 

a etabli une classification des instruments en se basant en ordre principal sur le systeme 
de tension de la peau "car il ne laisse aucun doute clans la determination et par ce fait il 
permet des subdivisions precises. Les systemes de tension de la peau de tous les tam­
bours de cette region se ramenent a trois types principaux: 

1. la peau est tendue sur la caisse de resonance au moyen de clous ou de chevilles. 
2. la peau est tendue sur la caisse de resonance au moyen de lanieres et de cordes. 
3. la peau est tendue sur la caisse de resonance au moyen d'un systeme d'attache 

combinant les deux precedents ... Il va de soi que les subdivisions proposees ne 
visent en aucune fas:on a etablir une classification rigide et immuable. Elles ont 
pour seul but de faciliter la description". Les tambours que nous decrivons appartien­
nent a la premiere categorie decrite par 0. Boone et ceci est tout a fait en accord 
avec les donnees des cartes de repartition du meme ouvrage (cartes no. 1 et 4)8• 

En quoi consiste ce systeme de tension? La description que no us donnons vaut 
pour les trois specimens car ils constituent a ce point de vue une replique l'un de 
l'autre (voir croquis). 

La peau tendue sur l'ouverture est cerclee par une laniere de cuir la ou elle s'inter­
rompt sur la paroi laterale. Ce dispositif de renforcement est une precaution qui est loin 
d'etre superflue; elle evite le dechirement de la membrane vibrante lors des coups tres 
violents. Une rangee de chevilles tres regulierement espacee (un centimetre environ) et 
implantee clans la double epaisseur de peau l'assujettit a la caisse de resonance. 

Nous donnons clans le tableau suivant les dimensions principales de nos trois tambours: 
Tambour no. 1 2 3 
Hauteur 615 mm. 355 mm. 340 mm. 
Diametre de la peau 260 mm 245 mm 175 mm 
Diametre du pied 155 mm 190 mm 110 mm 
Poids 2 570 gr 2 150 gr 820 gr 

L'appareil no. 1 s'appelle ditumba 4Ja musotnpola. La plupart du temps il est employe 
avec le mutumbwe (voir infra) pour accompagner les danses, aussi bien rituelles que 
celles qui servent de delassement. 

Le specimen no. 2 porte le nom de ditumba 4Ja ndanya. Ce tambour n'est joue que lors 
des danses rituelles et est reserve au maitre tambourineur qui s'appelle ngombya-mutumba 
... ce qui signifie: "quand il joue le mutumbwe, meurs, jusque la, ce qui est le plus 
important est que celui qui frappe le mutumba reste pres de nous (pour que la fete puisse 
ainsi continuer). 

L'exemplaire no. 3 se nomme ditun1ba 4Ja mutumbwe. Sa peau est celle de l'antilope 
kasf?ya. La majorite du temps il accompagne le musompola et le ndanya. 

~appelons que ces tambours ne sont jamais battus par des mailloches mais par les 
m:uns nues. 

Il existe une version du ditumba qui a disparu de la plupart des regions visitees mais 
que l'on rencontre encore clans une aire plus meridionale. Il s'agit du ditumba 4Ja munkn­
bidi ou ftmshinkidi. C'est un tambour a deux peaux sans bulundu (masse de caoutchouc se 

1 Boone, 0 . Les tlmbours du Congo Beige et du Ruanda-Urundi , p. 3, 1951. 
1 0 . Boone, op. t it. 
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trouvant au centre de la peau). Au milieu de la paroi saille une anse de bois par ou 
passe une corde qui va entourer le cou du tambourineur. L'appareil pend done horizon­
talement devant le joueur qui peut ainsi frapper a sa guise la peau droite et la peau 
gauche. Des informateurs de Sungu Muluba ou l'on pouvait encore trouver un instru­
ment semblable mais demuni d'une peau, ont declare que seuls les meilleurs tambouri­
neurs pouvaient le battre pour accompagner les danses. Auparavant il etait egalement 
employe clans le camp du mukanda (camp de la circoncision). La peau de l'antilope 
kashya etait appelee kiseba; la ceinture ou les chevilles nsomo tenaient la peau se nommait 
dibamba; la poignee a laquelle etait fixee la corde etait designee par le mot ''paketo". 
Dans le village Busangu, le tambour qui correspondait au musompola recevait le nom 
de ditumba dya 1/1tiSO/Iga. La peau de ce tambour etait celle de l'antilope mbuluku. A Kingo, 
l'appareil etait appele ditumba dya kisonga. 

Voici encore une liste de denominations relatives au ditumba dya ndmrya (exemplaire 
no. 2): la masse de caoutchouc repandue sur la peau: bulundu; la pellicule d'araignee: 
ndatrya; le collet de calebasse: kikolo; la peau du tambour: kiseba (mbuluktt); les chevilles 
en roseau: nsomo; le pied de l'appareil: kitako; le "ventre": divtmm; la ceinture fixee par 
les nsomo: kiseba. 

Photos 9 et 10. Tambour a friction. 

Le tambour a friction 
Dans !'ensemble, les Luba-Shankadi ne connaissent pas cet instrument. Seuls les gens 

ages de la region du ord-Est s'en souviennent encore. Il a ete introduit par les 
Kanyoka qui le denommaient ngoma 1va bi!IJrtmktt ou bien encore tambwe ngoma qui sont 
des appellations onomatopeiques. Rappelons que le mot ngoma n'est pas typiquement 
Luba. Chez tous les peuples de langue bantoue il designe un tambour, sans aucune 
specification. Chez les Luba, tambu;e signifie lion, l'appareil etant cense imiter le rugisse­
ment de cet animal. A Kikondja, ]. Gansemans a pu en photographier un de facture 
resolument moderne. Les photos no. 9 et 10 montrent en effet qu'un fUt metallique 
d'essence Shell a ete utilise pour sa fabrication. Le fond et le couvercle ont ete enleves 
et une de ces ouvertures a ete recouverte par une peau. Elle est fixee par des chevilles en 
bois de bonnes dimensions sur la paroi a quelque distance du bord. La photo de l'in­
terieur du tambour montre que ces chevilles penetrent d'une dizaine de centimetres 
environ a l'interieur de la cavite. Le centre de la peau est perce et renforce sur chaque 
face par une rondelle en cuir troue en son milieu pour le passage d'une laniere en cuir 
egalement. Celle-ci s'attache a un baton qui est loge clans le creux de la caisse de resonance 
et le maintient applique contre le disque. La laniere resurgit a l'exterieur, un noeud la 
fixe contre la rondelle, puis elle flotte librement sur une certaine distance. Cette laniere 
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s'appelle htpwita se qui signifie: boire tandis que l'on emet un son par la bouche, faire 
du bruit avec la bouche en avalant. On n'ignore pas en effet, que pour le jeu le baton 
doit etre mouille; l'executant se U:che la paume des mains ou la frotte clans l'herbe 
humide ou la plonge simplement clans l'eau avant de saisir le baton et de faire glisser la 
main le long de sa surface ce qui provoque un "rugissement" de la peau qui justifie les 
appellations onomatopeiques. A l'heure actuelle, seuls les jeunes gens de la mission de 
Kikondja se servent de ce tambour a friction lors des ceremonies chretiennes unique­
meat. 

Le tambur 
Ce vocable est une alteration du mot frans;ais tambour; il designe en realite un tam­

bour sur cadre. Une peau est simplement clouee sur un chassis carre en bois. L'instru­
ment est relativement recent. Seuls les tres jeunes gens en jouent pour accompagner la 
danse madinga. 

Un mirliton 
Cet instrument qui se situe a la frontiere separant les aerophones des membranophones 

est range parmi ces derniers par bon nombre d'auteurs". Celui qui nous a ete rapporte 
consiste en une portion d'une tres petite corne de l'antilope kashya dont on a scie 
tres proprement la partie affinee. Cette tranche de section constitue !'embouchure. 
L'extremite opposee, plus large, est obturee par une membranule qui est l'enveloppe 
ovigere d'une araignee. Cet element remonte assez haut sur la paroi de l'apparcil et y 
est fixee a l'aide d'une colle tres adherente dont nous n'avons pu determiner la nature. 
Cette pellicule est tissee par l'araignee ntanda kumbidi et s'appelle ndanya. Il est assez aise 
de se la procurer aussi bien clans les villages qu'en brousse. C'est cette meme toile tres 
tenue que l'on retrouve sur les calebasses-caisses de resonance des xylophones madimba 
ainsi que sur les tambours ditumba dya ndanya. Notre appareil s'appelle iwengo ou kyengo. 
Tout comme le iushiba ou le kito (siffiet), ce mirliton est employe par les chasseurs. On 
en rencontre plusieurs versions mais celle que nous decrivons est la plus courante, la 
plus vieille et la plus traditionelle aussi. Elle n'est pas nantie de bwanga (talisman). Nous 
en donnons les caracteristiques mesurables: hauteur: 41 mm, diametre de !'embouchure: 
11 mm, diametre de l'extremite opposee: 16 mm, poids: 5 gr. Le souffle du joueur met 
en vibration la membranule qui emet un son nasillard imitant a s'y meprendre les cris 
d'une jeune antilope. Les parents attires par eux se rendent vers l'endroit ou se trouve 
le chasseur. L'efficacite de pareils appeaux est confirmee par de nombreux recits ou l'on 
raconte que le chasseur tapi derriere un buisson et usant de cet artifice se trouve brusque­
ment nez a nez avec un lion affamel 

•Sachs, C. p. 106, 1929; Jenkins, J . p. 23, 1970; Schaeffocr, A. p. 376, 1936 qui le range parrni les instruments i corps solide susceptible 
de tension. Membrane tcndue (racomie, colltt, clou~e, lac~c. bouronn~e). Pcau mise en vibr2tion par excitation sonore (mirliron). 
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